
La spiritualité devient le centre de notre unité, de la nouvelle relation entre laïcs et frères, une force 
pour notre mission, un chemin pour notre réponse à Dieu. La spiritualité mariste est un chemin com-
mun que nous partageons, frères et laïcs, et par le fait même, une très belle complémentarité.

Nous la comprenons comme un chemin de vie, une manière de chercher à vivre de façon radicale 
(EMM 100). Elle fait référence à la dimension profonde et absolue de l’existence. Elle modèle notre 
for-me de relation avec les personnes, avec le monde et avec Dieu (frère Séan). Cette nouvelle relation 
vient renforcer notre identité spirituelle mariste en vivant avec passion, à la rencontre de l’âme de 
notre charis-me, de notre fraternité, de notre chemin vers la terre nouvelle, en donnant de la profon-
deur à notre exis-tence comme maristes.

Notre identité spirituelle découvre Marie comme guide, compagne de chemin, sœur dans la foi (XXIe 
CG). Nous la contemplons à NAZARETH. Marie aux mains laborieuses, au vécu journalier, dans le 
quotidien, dans la famille, dans la simplicité, dans le travail. C’est Marie qui accueille, dans la maison 
ouverte, attentive à la vie, aux détails. C’est Marie la souriante, au pain chaud, amoureuse de son 
époux Joseph. C’est Marie qui éduque Jésus. Notre spiritualité a cette dimension féminine du foyer de 
Nazareth. Marie de Nazareth nous parle d’une simplicité sans complications, avec les pieds sur terre.
La spiritualité de Nazareth redimensionne la nouvelle relation frères-laïcs comme une invitation à 
découvrir toute la richesse et la profondeur qui nourrit chacun des moments et chacune des actions 

La spiritualité devient le centre de notre unité, de la nouvelle relation entre laïcs et frères,
la force de notre mission, le chemin de notre réponse à Dieu.
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APPROCHE DE LA NOUVELLE 
RELATION ENTRE LAÏCS ET FRÈRES

Rencontre régionale 
des frères et laïcs

du Brésil et du Cono Sur

LA SPIRITUALITÉ COMME LA FORCE PLUS 
PROFONDE D’UNE NOUVELLE RELATION
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de la vie quotidienne. Marie de Nazareth nous dit que chaque action, si petite soit-elle, est chargée 
d’éternité (cf. EMM 37; AdR 54). Comme elle nous affirme que rien de ce qui est humain n’est indifférent 
au plan de la foi. Le travail, l’accueil, l’humour, la chaleur et la tendresse, la solidarité, la compassion, la 
beauté : tout est transparence de Dieu.

Dans notre spiritualité apparaît MARIE QUI GARDE PRÉCIEUSEMENT TOUTES CES CHOSE EN SON 
CŒUR. C’est Marie, celle qui retient tout dans son cœur. Celle au regard contempla-tif, celle qui cherche 
à s’ajuster pour voir toute la réalité à partir du regard de Dieu, tel que Dieu la voit. Marie qui médite, 
qui garde… pour pouvoir être attentive à ce qui arrive. C’est la dimension mystique de notre spiritualité. 
Ici, Marie nous convoque à une spiritualité des yeux ouverts. La spiritualité de celle qui est attentive aux 
signes de Dieu. Celle qui développe la capacité de discerner pour découvrir Dieu en toutes choses. Celle 
qui sait contempler le monde avec les yeux et le cœur de Dieu. Celle qui regarde la vie avec des yeux 
nouveaux et qui l’écoute avec attention. C’est la spiritualité du discernement, de l’oraison, de la dimen-
sion mystique, du silence. (cf. AdR 73, 74, 75).

Ce trait de notre identité spirituelle, nous pouvons le formuler dans des termes de notre époque, com-
me « traverser la vie ». Il s’agit d’apprendre à scruter l’existence de façon habituelle afin de rencontrer 
Dieu lui-même qui y est présent. Notre Dieu se fait présent dans le profane. Nous pouvons découvrir 
Dieu dans la vie et dans l’histoire. Cette vie et cette histoire sont « sacrements » de Dieu. Le regard con-
templatif nous ouvre à la présence de Dieu, du fait que Dieu est la profondeur du réel, la vie de la vie. 
Ce fut le regard de Champagnat, le regard qui voyait Dieu en tout.

Dans cette nouvelle relation frères et laïcs, ce regard nous permet de nous reconnaître l’un l’autre 
comme visage, signe, expression de l’amour de Dieu. Il nous aide à nous regarder avec les yeux mêmes 
de Dieu et à savoir lire et garder dans notre cœur la nouveauté que Dieu nous livre à travers les autres.

Dans le chemin spirituel que nous partageons, frères et laïcs, apparaît MARIE DE LA VISITATION, celle 
des pieds pleins de poussière, l’itinérante, celle qui se déplace, qui cherche, qui transmet. Marie de la 
Visitation devient le visage amoureux de Dieu. Celle qui est pleine de Jésus, Celle qui pense aux autres.

Cette nouvelle relation est ancrée dans notre spiritualité apostolique, celle qui découvre Dieu dans le 
monde, et le monde nous renvoie à Dieu (EMM 122). Celle qui nous pousse à la mission. Celle qui donne 
sens à nos expériences humaines et nous permet de lire la vie avec les yeux et le cœur de Dieu, et de 
comprendre la vie comme projet de son amour (AdR 129). Celle de la passion de l’apôtre, comme la 
passion qu’ont vécu Champagnat et les premiers frères (AdR 5).

Ce troisième trait de notre spiritualité libère notre être de frères et de sœurs de tout ce que nous ren-
controns sur le chemin de la vie. Dans cette nouvelle relation « nous cherchons à être un rappel visible 
et constant de la présence amoureuse et compatissante de Dieu au milieu du monde, signes vivant de 
la tendresse du Père » (AdR 137).
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Être signe de la tendresse du Père



Lecture :
•	 Chapitre 4 – La spiritualité dans Autour de la même table
•	 Eau du Rocher : Chapitre 3 – Comme frères et sœurs

 

La spiritualité comprise comme chemin de la vie, comme recherche de vivre à partir de l’être profond (EMM 
100), comme dimension profonde et absolue de l’existence : quel écho trouve-t-elle dans ta vie ? 

Quest’est-ce qui doit changer en moi?
Une nouvelle relation entre frères et laïcs. Déjà que le mot « nouvelle » n’est pas un adjectif vide de sens, il 
parle d’un changement de mentalité, d’attitudes, de façons de faire. Et non nécessaire-ment un changement 
de la part des autres, mais en commençant par moi-même. Qu’est-ce qui doit changer en moi ? (frère Emili).

Me questionner :

•	 J’expérimente la spiritualité comme la force plus profonde de la relation laïc-frère.
•	 Je sens que la spiritualité est l’âme de notre charisme, de notre fraternité, de notre existence.
•	 Mon identité spirituelle avec Marie comme compagne de route et sœur dans la foi.
•	 Je découvre que rien de l’humain ne peut être indifférent face à ma foi.
•	 Avec Marie, je me sens frère et sœur de tous ceux que je rencontre sur le chemin de la vie.
•	 Je perçois la nouvelle relation ancrée dans la spiritualité apostolique, celle qui pousse à la mission, à 

découvrir Dieu dans le monde.

Pour 
réfléchir
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Communauté mixte à La Valla - Mulhouse


